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La question
des frontières

Douvaine, 27 mai Je suis
étonné que la Suisse ouvre ses
restaurants et permette à partir
du 6 juin des rassemblements
de 300 personnes mais ferme
sa frontière jusqu’au 15 juin.
Moi, Français lamda, suis donc
traité comme douteux, pour ne
pas dire pestiféré. Par contre les
infirmières françaises qui pas-
saient la frontière au début de la
pandémie tous les jours ne vous
dérangeaient pas (bien sûr trop
besoin). Elles ne risquaient donc
pas de vous amener le virus de
France et de le ramener des hô-
pitaux de Genève dans l’Ain ou
la Haute-Savoie? Et si la France

avait fermé sa frontière à tout
mouvement, même aux travail-
leurs frontaliers? Pourquoi ne
pas avoir réquisitionné les infir-
mières françaises formées en
France pour le besoin des hôpi-
taux de la région?
Jean Bollondi

Remerciements
supplémentaires
Versoix, 29 mai Dans sa lettre
«Merci Easyjet», Monsieur Jean-
nerat (membre du conseil d’ad-
ministration de l’aéroport et di-
recteur de la chambre de com-
merce) a oublié d’y ajouter
d’autres remerciements.
Merci Easyjet Suisse de conti-
nuer à offrir les voyages en Eu-

rope ultra-low cost en restant
accroché à vos 30 Airbus A319/
A320 de l’ancienne génération
(âge moyen plus de 7 ans) plutôt
que de dépenser inutilement de
l’argent pour des A320 Néo.
Merci également de continuer à

nous servir de radio-réveil en
faisant décoller une armada de
votre flotte à partir de 6 h du
matin, et à nous permettre de
rester debout tous les soirs
jusqu’à minuit.
Merci aussi à l’Aéroport, qui re-
fuse toujours les demandes de
l’initiative pour un pilotage dé-
mocratique, mais qui reste avec
des surcharges de bruit ultrafa-
vorable à easyJet Suisse.
Merci à notre Conseil d’État, en
particulier l’actuel ministre de
tutelle de l’aéroport, qui conti-
nue à promouvoir le développe-
ment éternel sans poser des
questions embarrassantes!
De la part des riverains à Ver-
soix, un très grand merci!
Mike Gerard
Vice-président ARAG

Écrivez-nous
Vos réactions nous intéressent.
Envoyez votre lettre à cour-
rier@tdg.ch, ou à Tribune de
Genève, courrier des lecteurs,
cp 5155, 1211 Genève 11. Votre
texte doit être concis (1400
signes), signé et comporter vos
coordonnées . La rédaction se
réserve le droit de choisir les
titres et de réduire les lettres.

Une avalanche bureaucratique
s’annonce sur les fondations à
but idéal: elles seraient
contraintes dorénavant de livrer
aux banques une nouvelle série
de renseignements. C’est ce que
prétend la Commission de sur-
veillance sur la Convention de
diligence des banques, qui a été
chargée par l’Association suisse
des banquiers de surveiller l’ap-
plication correcte de la conven-
tion.
Actuellement on parle de la
«CDB 20» (Convention de dili-
gence des banques 2020) parce
que la version actuelle est entrée
en vigueur le 1er janvier de cette
année en même temps que la
nouvelle version de l’ordon-
nance de la FINMA contre le
blanchiment d’argent et le finan-
cement du terrorisme.
Les versions récentes de la CDB
prévoient des nouveaux formu-
laires, notamment pour les so-
ciétés de domicile qui n’exercent
aucune activité opérationnelle,
les polices d’assurance, les trusts
et les fondations.
On vient de découvrir que la
Commission de surveillance im-
pose même aux fondations à but
idéal de remplir le formulaire S
(Stiftungen) qui avait été prévu,
à juste titre, pour limiter les
abus commis grâce aux fonda-
tions de famille qui ont proliféré
pendant des décennies au
Liechtenstein et au Panama.
Ce formulaire est totalement ina-
dapté, parce qu’il demande d’in-
diquer le nom des bénéficiaires,
malgré le fait que la structure
des fondations de droit suisse
soit totalement différente de
celle des fondations de famille.
Trop de bruit pour un formu-
laire? La Suisse est un des pays
avec la plus forte densité de fon-
dations en Europe, plus de
15’000. On veut donc

contraindre des milliers de fon-
dations et des milliers d’em-
ployés de banque à maîtriser
cette vague bureaucratique tota-
lement inutile et mal fondée.
Mais l’enjeu est bien supérieur:
ce formulaire, comme tous les
autres prévus par la CDB, doit
servir pour la prévention du
blanchiment de l’argent d’ori-
gine criminelle. En réalité, l’ex-
périence judiciaire démontre
que l’utilisation de fondations
suisses pour le blanchiment
d’argent n’a été que rarissime.

Il suffirait que mes anciens collè-
gues de la Commission de sur-
veillance fouillent dans deux ou-
vrages scientifiques récents: «Die
Schatzkammer der Diktatoren»
de Balz Bruppacher, concernant
les milliards qui polluent depuis
des décennies le monde des
banques suisses, ainsi que «Der
Kampf um das Schweizer
Bankgeheimnis» de Stefan To-
bler, concernant la connivence
de banques suisses avec la
fraude fiscale internationale.
Maintenant il revient à l’Associa-
tion suisse des banquiers, en col-
laboration avec les organisations
faîtières (Swissfoundations et
Pro Fonds), de finalement consa-
crer une règle spéciale de la CDB
concernant les organisations à
but idéal, fondations, trust et as-
sociations.
Toutes les banques et les gérants
de fortune courtisent les grandes
fondations. Cette initiative ren-
drait finalement justice au rôle
fondamental du non-profit en fa-
veur de la population en Suisse.

Fondations à but idéal:
le formulaire de trop

Regard Eco
Paolo
Bernasconi
Professeur de droit
économique

«L’expérience
judiciaire
démontre
que l’utilisation
des fondations
suisses pour
le blanchiment
d’argent n’a été
que rarissime»

La jouissive
chasse
aux poncifs
Je vous l’accorde, il y a des
sujets assurément plus
brûlants que celui que je
m’apprête à vous conter.
Comme le décès de George
Floyd, qui a mis «le feu aux
poudres», ou encore le vaste
débat autour de l’ego du
Professeur Raoult, qui ne cesse
de jeter «pavés dans la mare».
À ces sujets, nous leur préfére-
rons aujourd’hui un peu de
légèreté. Comme la délicieuse
expérience de data journalisme
auquel s’est livré Yann Guégan,
journaliste à «Contexte»
chargé de l’innovation édito-
riale.
Notre fureteur numérique s’est
penché sur l’utilisation assuré-

ment abusive par les médias
des expressions «toutes faites»
qui ferait naturellement grincer
des dents n’importe quel féru
de la beauté de la langue
française. Ainsi, on y apprend
qu’en trois jours seulement, les
médias francophones ainsi

passés au crible de l’analyse
avaient trouvé 113 fois des
«affaires à suivre», avaient
«tiré» 89 fois «l’épingle du jeu»,
étaient montés 73 fois «au
créneau» ou encore avaient
placé 47 fois «une cerise
sur le gâteau».

Yann Guégan s’est aussi
intéressé à la question de
savoir ce qu’était
véritablement un cliché.
Il interroge ainsi Sandrine
Graf, doctorante
en linguistique, laquelle préfère
au «lieu commun», le terme
d’«expression figée».
Ces «petits bouts de phrase
dont on ne va pas comprendre
le sens en partant de la somme
des mots qui les composent,
mais bien en les prenant
comme un tout, ce qui leur
donne un caractère métapho-
rique.» Leur avantage, avance
la doctorante: ils donnent
à une idée abstraite un sens
«plus palpable, qu’on peut
ressentir dans nos chairs».
Rien que pour cet argument
de la chair, je dis oui aux
poncifs. Et au diable les abus!
Olivier Francey Journaliste
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Façonpotentat
André Naef Des policiers an-
tiémeutes qui dispersent des ma-
nifestants pacifiques à coups de
matraque et de grenades lacrymo-
gènes, les poursuivant jusqu’au
parvis d’une église pour frayer un
chemin au potentat du pays afin
qu’il puisse être photographié, en-

touré de ses laquais, face à son pa-
lais. La scène se déroule-t-elle à la
place Rouge de Moscou sous le
règne du tsar Vladimir Poutine? Ou
encore à la place Tian’anmen de
Pékin sous celui de l’empereur Xi
Jinping? Nullement! Nous sommes
à Washington, et l’homme qui tra-
verse ainsi Lafayette Square, pro-
tégé par une double haie de poli-

ciers en tenue de combat, est le
président des États-Unis, Donald
Trump.
Il pose ensuite devant l’église épis-
copalienne St. John en brandissant
une bible que sa fille Ivanka a ap-
portée dans son sac Max Mara à
1450 dollars. C’est elle qui aurait eu
l’idée de cette mise en scène
ubuesque. […] Mais surtout, en re-

courant à la force armée pour dis-
perser une manifestation pacifique
– à l’instigation de William Barr,
son mauvais génie qui n’a du «mi-
nistre de la Justice» que le titre –
Trump foule aux pieds un principe
quasi sacré de la Constitution amé-
ricaine: la liberté absolue d’expres-
sion et d’opinion […].
andrenaef.blog.tdg.ch

Genève, 2 juin En apercevant
une amie masquée, j’ai pensé:
«Mais c’est une telle!» J’ai pour-
tant arrêté mon geste amical en-
vers elle, prise d’un terrible
doute: la silhouette, c’était elle, le
style d’habillement, c’était elle,
les couleurs pastel, c’était elle, la
coiffure, c’était peut-être elle.
Mais derrière son masque,
était-ce vraiment elle?

Une réalité me sauta aux yeux:
les masques allaient désormais
s’immiscer dans nos vies pour les
influencer, les contrôler…

Leur prix exorbitant dû à leur
pénurie n’a pas empêché leur
achat précipité. Les gouverne-
ments en ont déconseillé l’usage
tout en faisant des commandes
massives et secrètes à la Chine, ce
qui alimenta une économie paral-
lèle florissante, provoqua des vols,
détournements de cargaisons,
mensonges d’États. Lamafia s’em-
pressa d’offrir ces précieux sé-

sames aux Italiens nécessiteux,
tandis que la Chine devenait la su-
perpuissance dont dépendait la
santémondiale grâce à sa fabrica-
tion par milliards de l’objet tant
convoité.

Une guerre des masques était
déclarée! Les masques FFP2 uni-
quement pour les soignants; les
chirurgicaux pour soi, obligatoires

ou fortement recommandés, sont
souvent distribués gratuitement.
Les AFNOR en tissu pour les
autres, se transforment de par leur
variété, en accessoires de mode
originaux…Pour les gants en plas-
tique, mêmes injonctions contra-
dictoires: ordres, contrordres, dé-
sordre! Le temps suspendu du
confinement s’est enrichi de nou-

velles expressions: gestes bar-
rières, distanciation sociale… Des
interdictions ont surgi: se prendre
dans les bras, se serrer la main,
donner des baisers. Desmots nou-
veaux sont apparus: Covid-19,
quatorzaine, agueusie, anosmie,
hydroxychloroquine…

Derrière les masques, nos mi-
miques disparaissent, laissant à
notre regard seul le soin de com-
muniquer. Comment feront alors
les sourds pour lire sur nos lèvres?
Comment partager colère, souf-
france,mépris, doute, peur, désa-
veu, résignation, connivence,
étonnement, complicité ou sim-
plement un sourire?

Voici venu le temps du regard
qui doit transmettre et décliner
nos émotions. Regard sombre,
mystérieux, indifférent, cour-
roucé, compassionnel, toucher
avec les yeux…

Je vais dès lors m’entraîner à
lui faire exprimer tout cela, et
commencer par sourire avec les
yeux!
Marie-Andrée Ciprut

Sourire avec les yeux
Courrier des lecteurs
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Easyjet
URestructura-
tion Easyjet a annon-
cé la semaine der-
nière une
restructuration qui
pourrait affecter le
personnel de la
compagnie basé en
Suisse. Quelque 1000
employés attendent
d’être fixés.

Sport
UL’odeur des
performances Lire
l’interview du
psychologue du sport
genevois Alexandre
Etter qui explique
pourquoi les effluves
a priori nauséabonds
peuvent devenir
attirants. Le vestiaire
rappelle à l’athlète de
très bonnes
performances.

Culture
ULa parole à Sami
Kanaan Lire l’inter-
view du conseiller
administratif délégué
à la Culture, un
domaine durement
touché par la crise
sanitaire. Le magis-
trat avance par
priorités, de manière
construite et concer-
tée.
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